
LE FANTASQUE.

ça veut dira que vous autres républca ns.de la.jeune France v.us tes én bisbille ave.c la
pairie. C'e t claiç. En prison '

Mr.taBidtois.-Moi:réb~nblicain je.suis exbrigadier de la ndarme&e de la reaiaration
retraite à Falaise. Ceci, encore une fois, et uin juujou que je roppoi tais à roufdils Aul iýte.

LeSergant-de-ville.-Ta.t pis lC'est nonseigneùr de"é Ilîr.tl ou qui va.voqu rapporter
vous-mênee

(Il canduit nonsir et madame Bidioi à M.. Mérilhou, qui) instruit de Iaff e ei ercbe
à rat aîchehle nrliton au ompkot do 12 mai.)

M. Mérilhoun.-At.ndez n peu. Il me semble que jp connai3 votre figure. Je "ous ni
vu en 1820 dans une affaire de caibonari. Le .seriez-vous L Eu ce'cas votre 1 oition serait
grav'e.

Mr. Bidois.--Non. J-étaig, au contraire; gendarme, et aus m'avez Tu arrêtàni les carbo-
nai au temps où, vous rLétezvons-mêe..-

1M. àMérilhou.-.Alors vous êtes 'un. boli citoyen el'yoti. fliez toutes garaîties. "ous
pouvez vous letirer., -'

M adame Bidois.-Il es. joli, le jardin du Luxembourg !Je tie souvivndrai loineamps de sa
fraîcheur et de sa tian u llîé. ,Une au r fois,,quand je voudrai me promen.er fuaîbheinent et
tranquillement, je choisirai le passage dePàiorrnias plutMï que le jardin du Lýxun'1Lourg,

QUEBEC; IS JANVIE R, .1841

NOUVEAUX. CANDIDATS.

Dans notre dernier numéro nous avons commencé la p'ub!ication des requtes
adressées à sdnuxcellencedegouverneur-génernl,.lord Sydenham, au-sujet de la
rcprésentation.de ses,inérêts dans le parlement uni, s'il y a~lieu. Nons continu-
e'ns d;n'ýble présent à fournir à nos- lectetins la suite- de ces ducunienis intéres.
sant îisont authentiques, foi de diplomale anglais

Al son xcellence son Al lesse le Baron de Torouto, etc., etc., -etc., etc., etc., etc.,
ec., etc., etc.

Votre Grandeur,
Si j'ai bien compri état actuel des chroses dàns cete colonie je vois que nous

snmmis tîus dans ué giamd embairas pour la balance de -nos comlnt(s, de noà
spéculations, ,la te'nue de nos livres, Tachat et la îente de nos rhiirchaandises
car ilme semb!e in'apercevoir que la poliiique. et st tout celle- du, Cimtada se

iuitji un dommerce en, grand dans lequel on fait autant delprofit qre la probité,
c'est-à-dire la èontenansce de la bôurse, peut le leimettre. C'est <e' que nos
très.habiles- miiistrei ont bien compris lorsiquýils ont placé votie excellence qui
est auisi,.si d' 'rnîtis m "ïnnoire 'nie "dit vri, 'un marchand parvenu. Je
voUs ei félidit et le coý4<uurjele vous appart finez partagera ma 'satisfaction)
pour l'honiieur, que vous lii lites. -Muintenint, votre excellence, je cros
apercevoir que vous avez besoin de commis fidèles poùr exécuter vos c.rdres et
vos commatdes ; c'est-à dire, ce qu'on appelle en langage vlignire, des repré-
sentants pour le parleoîeiit provincial uni. Je prends la liberté de vous. offrir
ines services, que vous accepterez, jespèro:faute de mieux.- Il faut vousdire
,d'abord que je suismarzhand, crnme vous, avec cette. &fference seulement


